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Ces travaux, présentés à l’occasion de l’exposition  
Vivre bois1, sont le prélude d’un mouvement de fond  
qui appelle une implication forte des industries de la 
construction et de l'agencement bois, mais aussi et 
surtout des lots connexes. 

Les siècles passés ont vu éclore des inventions 
industrielles répondant aux attentes de leur temps, 
inhérentes aux matériaux et techniques du moment. 
De la même manière, le XXI° siècle voit poindre de 
nouvelles solutions innovantes, intrinsèquement liées 
au bois. 

Aujourd'hui, en France, les perspectives de construction 
d'Immeubles à Vivre Bois sont importantes ; estimées 
à court terme à environ 1 million de m2. Il importe 
désormais de mobiliser et fédérer tous les industriels 
pour une adaptation de leurs produits et systèmes 
aux Immeubles à Vivre Bois. Cela passera par une 
évolution des référentiels, DTU et à court terme des 
Avis Techniques existants. 

Rassembler les solutions industrielles et les amplifier, 
ensemble, est une étape essentielle pour bâtir 
aujourd’hui la Ville de Demain, avec une nouvelle 
génération d’immeubles, où il fait bon Vivre… Bois.

Frank Mathis et Dominique Weber, 
Pilotes du Plan Industrie du Bois

Président et Vice-Présidents ADIVBOIS

1—  Exposition 
VIVRE BOIS, Cadre de Vie 

des Immeubles à Vivre 
Bois 

15-23 mai 2019, 
Galerie Au Roi, Paris 11°
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ADIVBOIS est une aventure humaine et industrielle, qui 
rassemble les acteurs du matériau bois et de la forêt française 
autour d’un projet commun : les Immeubles à Vivre Bois. Cette 
aventure, lancée dans le cadre du Plan National Industrie 
du Bois, repose sur 2 paris  : construire des immeubles bois 
de grande hauteur et associer deux filières industrielles, 
construction et ameublement, pour envisager des immeubles 
qui, au-delà de la structure, offrent un mieux-vivre. A travers 
ce projet, les Immeubles à Vivre Bois proposent de valoriser les 
ressources disponibles en France : du bois jusqu’à la matière 
grise en passant par la ressource financière, avec pour objectif 
de « décarboner » la construction et l’économie française. 

ADIVBOIS a questionné la place des usagers et de leur bien-
être. Au travers des études menées, il ressort que la population 
française plébiscite le bois à plus de 90% : en construction, en 
solutions design, objets architecturaux jusqu’à l’objet. Le Cadre 
de Vie que peuvent offrir les Immeubles à Vivre Bois est ainsi 
apparu comme l’un des principaux facteurs de succès de cette 
aventure. 

Les projets d’immeubles démonstrateurs2 sont des champs 
d’expérimentation concrets pour les solutions du Cadre  
de Vie. C’est dans ce contexte et pour accompagner 
opérationnellement ces démonstrateurs, que la commission 
Architecture Design et Marketing d’ADIVBOIS a lancé un 
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Avant—
propos

A
vant-propos

Appel à Projet auprès des lauréats pour concevoir et réaliser des 
prototypes, grandeur nature, illustrant le Vivre Bois  : solutions 
pour augmenter le Cadre de Vie des Immeubles à Vivre Bois. 

La mission des trois équipes retenues a reposé sur l’indus-
trialisation de concepts intégrant réemploi, modularité, flexibilité, 
person-nalisation et réversibilité des espaces. L’ambition est  
de répondre aux préoccupations de la société que sont le bien-être  
et la santé, le vieillissement, la mobilité réduite et, plus globalement, 
l’évolution des usages des lieux de vie. Les équipes se sont emparé  
des vertus offertes par les économies sociale et solidaire, 
collaborative, de fonctionnalité et circulaire afin d’explorer de 
nouvelles pistes de modèles économiques responsables.

Le processus de co-création initié en amont des projets, avec 
des équipes pluridisciplinaires (architectes, designers, bureaux 
d’étude spécialisés, agenceurs-intégrateurs, industriels…) est 
impératif. La mise au point technico-économique des prototypes 
requiert un dialogue pour identifier les synergies et les points 
d’amélioration. Il s’agit in fine de laisser s’exprimer chacune des 
sensibilités autour de ce matériau bois, éminemment évocateur 
et sensuel.

Les prototypes réalisés, et le travail global qui les accompagne, 
offrent l’occasion d’une immersion dans des solutions concrètes, 
forgées sur des critères objectifs, et leurs contextes historique, 
sociétal. Le modèle économique de la préfabrication mêlant 
industrialisation et personnalisation, et permettant une évolutivité, 
est à poursuivre. Les entreprises et industriels doivent s’emparer 
de cette expérimentation pour aller au-delà et développer des 
solutions reproductibles. 

Le Cadre de Vie des Immeubles Bois  ; sa transformation en 
réalités architecturales, design et économiques est désormais 
entre vos mains. 

Marie-Cécile PINSON et Charles-Henri MATHIS
Commissaires de l’exposition Vivre Bois 2019

2—  Lauréats du concours 
national ADIVBOIS/PUCA
(2017)
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La population française 
est à plus de 90%
favorable à une 
architecture et à un 
design qui utilisent 
le bois3 
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Cadre
de vie

Histoire
Si le XX° siècle représente l’apogée d’une modernité, le XXI° siècle  
se déploie sous le signe de l’écologie. Pour autant, les deux 
époques, leurs besoins et leurs réponses, ne s’opposent pas. Bien 
au contraire, la filiation existe. Cette filiation, cette histoire, cette 
logique s’expriment dans le Cadre de Vie des Immeubles à Vivre 
Bois.
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Début du XX° siècle : 
naissance d’un concept

Le Bauhaus (1919 - 1933), de Stijil (1917- 
1932), l’UAM4 (1929 – 1940 puis 1949-1958), 
sont de grands courants historiques 
et esthétiques qui ont marqué le 
début du XX° siècle. Ces «  courants 
manifestes  » doivent leur émergence 
à la révolution industrielle en œuvre 
en Europe et aux Etats-Unis. Ces 
collectifs pluridisciplinaires associent 
architecture et design, industrie et 
savoir-faire, structure et cadre de 
vie, construction et ameublement 
et intègrent l’objet de la vie quoti-
dienne.  «  Bauhaus un mot valise, 
contraction de Bauen (construire) 
et de Haus (maison) affichant une 
volonté d’unir dans un même processus 
créatif l’art et la technique, l’artisan et 
l’ingénieur  »5. Ces courants ont sans 
cesse questionné la relation entre 
standardisation et personnalisation, 
artisanat et industrie, et essayé de 

s’adresser au plus grand nombre en repensant les 
modes de vie de la société moderne, et en maîtrisant 
les coûts.

Ces mouvements de la première moitié du XX° siècle 
ont débattu, abordé, anticipé les questions autour de 
« l’art d’habiter et de vivre » pour un mieux-être et 
un mieux vivre. Leurs positions radicales et engagées 
expriment une vision «  très sociale de la société  », 
des esthétiques riches, distinctives et fonctionnelles 
qui s’identifient à la communauté à laquelle elles se 
rattachent. Ils instaurent une dynamique entre art et 
industrie, technique et nouveaux matériaux. 

Les technologies sont au service du confort, des 
nouveaux usages et du bien-être. Incidemment, 
plus ces idées se sont immiscées dans les sociétés 
modernes du XX° siècle, plus le matériau bois a reculé 
dans la construction au profit d’autres matériaux qui 
ont proposé de nouvelles solutions architecturales 
et design pour des produits immobiliers adaptés aux 
modes de vie émergents.

Pavillon Suisse
Cité universitaire, 

Le Corbusier, Pierre 
Jeanneret et Charlotte 

Perriand
 

Source :
sites-le-corbusier.org

Bauhaus un mot valise, 
contraction de Bauen  
(construire) et de Haus 
(maison) affichant une  
volonté d’unir dans un 
même processus créatif 
l’art et la technique,  
l’artisan et l’ingénieur 5

C
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4— UAM (Union des Artistes 
Modernes), exposition au centre 
Pompidou en 2018 fondé par 
Jean Prouvé, Charles Édouard 
Jeanneret (Le Corbusier),
Pierre Jeanneret et Robert 
Mallet-Stevens.

5—   Source : Exposition l’esprit 
du Bauhaus, Musée des Arts 
Décoratif, 19 octobre 2016 au 26 
janvier 2017, Paris)
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Diffusion, 
la démocratisation

Ces mouvements ont eu des influences 
nationales, européennes et internatio- 
nales dont les effets ne cessent de 
se poursuivre6 et de former toute 
une génération comme l’ENSCI-Les 
Ateliers créée en 1982. Les nombreuses 
expositions qui jalonnent l’Europe 
(Italie, Pays scandinaves, France, Pays 
Bas,  etc) en apportent la démonstration.

Mies Van Der Rohe, Gropius, Franck 
Lloyd Wright, Le Corbusier, Jean Prouvé, 
architectes de la première moitié 
du XX° siècle, ont posé les concepts 
d’architecture et de design qui 
se développent jusqu’à nos jours  : 
fonctionnalisme, standardisation, 
industrialisation, modernité. D’autres, 
comme Joe Colombo, ont amplifié 
ce concept en valorisant l’industrie 
carbonée et en associant modularité 
et flexibilité pour des lieux modifiables 
selon les usages (Total Furnishing 
Unit- 1972). D’autres encore, comme 
le courant Memphis (1980 – 1986), ont 
introduit une vision plus permissive et 
une dose de liberté de création sans 
idéologie. Citons encore Alvar Aalto 
qui, dès la fin des  années 1920, s’est 
démarqué en proposant une vision plus 
humaniste et plus proche de la nature. 
Le contreplaqué sera son matériau 
de prédilection. En 1935, il fondera sa 
maison d’édition Artek. 

Des personnalités comme Charlotte 
Perriand auront une vision synthétique. 
Le programme immobilier aux Arcs 
(1967-1981) en sera une illustration où  
tout sera pensé dans les moindres 
détails pour livrer des appartements 
clés en main  (mobilier fonctionnel, salle 
de bains «  plug and play  »… jusqu’aux 
rideaux). 

La distribution en France a joué son 
rôle de démocratisation du design en  
mettant en scène les grands principes 
qual i té/prix/style/image/offre 
globale  : le catalogue Prisunic du 
magasin populaire du même nom en est 
une illustration édifiante, de même que 
l’ouverture du premier magasin Habitat 
en 1973 puis le développement d’IKEA 
à partir de 1981. 

Le tournant
écologique

Avec le premier choc pétrolier dans les années 1970, 
puis la crise écologique en ce début de XXI° siècle, la 
prise de conscience grandit : les matières premières 
sont limitées et les effets de la transformation 
dommageables pour la planète. L’humain et la nature 
sont au centre des préoccupations. Le regain d’intérêt 
sans précédent pour la nature et sa préservation 
s’exprime sous de nombreuses  formes, dans tout 
ce qui touche à notre quotidien et à notre intimité. 
De l’habitat en passant par l’alimentaire, les modes 
de transport et de communication, les esprits se 
tournent vers des solutions et des modes de vie plus 
durables et plus sensés. 

Le bois, la matière brute, les matériaux biosourcés 
et recyclés, la pierre, la céramique, les cinq sens, la 
lumière, l’espace, la flexibilité, la biophilie, la mixité 
sociale, la réversibilité des espaces sont autant 
de pistes, qui offrent de multiples formes pour 
exprimer ces notions de naturalité, d’intimité, de 
collectif, de respect de la planète, de santé, de plaisir 
et d’hybridation des lieux de la vie quotidienne (se 
loger, travailler, se détendre, apprendre, créer, sortir, 
respirer, se déplacer). Tous ces sujets interrogent les 
notions d’habitat, d’usages partagés. Les moyens de 
concevoir et de fabriquer l’architecture et le cadre de 
vie.  

Dans la seconde moitié du XX° siècle, une génération 
d’architectes et de designers, européens et japonais, 
ont investi ces territoires créatifs. Ils ne cessent de relire 
tout le potentiel du matériau bois comme ressource 
renouvelable, ayant un faible impact environnemental, 
créant une grammaire architecturale et des solutions 
design. En Autriche, la région du Vorarlberg, tournée 
vers l’industrie du bois, a lancé dans les années 
1960 un laboratoire d'idées autour de l'architecture 
durable, centrée sur la durabilité, la simplicité et 
l’écologie, qui marquera tous ceux qui s’y intéressent. 
L’architecte Hermann Kaufmann en est un fervent 
acteur. En France, les pionniers de l’architecture 
écologique et durable amorcent cette relecture sous 
la houlette d’architectes comme Roland Schweitzer, 
Françoise-Hélène Jourda, Véronique Klimine.

6— Architecture des grattes ciels 
aux USA et dans le monde, 

l’engouement pour la première 
génération des designers de la 
première moitié du XX° siècle

Hermann Kaufmann
Life Cycle Tower

(2012)14

C
hapitre 1



H
istoire

C
adre de vie des Im

m
eubles à Vivre B

ois

L’accélération 
du XXI° siècle

 
Le mouvement s’accélère au début du 
XXI° siècle. De nombreuses initiatives 
créatives et industrielles marquent le 
tournant du millénaire. Elles accom-
pagnent l’émergence d’une économie 
sociale et solidaire, collaborative et de 
fonctionnalité.

Des architectes comme Olavi Koponen 
expérimentent la fusion de la nature, de 
l’architecture et du cadre de vie. Cette 
architecture organique se détermine 
selon les besoins des usagers et les 
caractéristiques du paysage environ-
nant (Maison Kotilo, Villa Lena, Crèche 
de Tencin). Depuis 2010, cet architecte 
finlandais a rejoint l’agence grenobloise 
R2k.

Tandis que d’autres associent la tradi-
tion et la technologie de pointe comme 
le stade Allianz Riviera (2013) à Nice 
avec l'agence  X-TU, le Centre culturel 
Jean-Marie Djibaou  (1998) avec Renzo 
Piano, le musée Pompidou (2006) à Metz 
avec Shigeru Ban. D’autres encore con-
struisent des outils 4.0 de conception 
architecturale pour un habitat collectif 
ouvert et sur mesure (Méthode BOB6/
Bespoke Open Building en 2018, par At-
elier Pascal Gontier). Ainsi, l’architecte 
définit une architecture primaire et la 
boite à outils pour l’enrichir. L’usager 
personnalise son espace tout en partici-
pant par petites touches à l’architecture 
dans sa globalité.

Certains décident d’aller toujours plus haut pour le 
plus grand nombre. En 2017, l’association ADIVBOIS 
lance le concours des Immeubles à Vivre Bois qui per-
met d’identifier une nouvelle génération d’architectes 
français (Koz, Atelier Woa, Lavigne, LAN, Altersmith, 
Lina Ghotmeh, Laisné-Roussel, Art & Build…). 

Ce concours visant à lever les verrous normatifs liés 
à la grande hauteur avec le bois questionne égale-
ment la relation entre la structure (clos et couvert) et 
le cadre de vie, qui regroupe l’ensemble des ouvrag-
es du second œuvre, les réseaux et leurs interfaces, 
l’agencement jusqu’aux objets. Des prototypes ont 
été réalisés afin d’accompagner ces projets vers une 
amélioration du Cadre de Vie. L’occasion de répon-
dre à une nécessité impérieuse de « mieux vivre » et 
d’ouvrir des pistes nouvelles d’industrialisation.

Des designers associent design, artisanat bois et nou-
velles technologies, comme les frères Bourroullec 
(Chaise Osso pour Mattiazzi, 2011 ; collection Copen-
hague, Hay, 2012), François Azambourg (Chaise Very 
Nice, 2002 ; Petite Gigue, 2007, Moustache). D’autres, 
comme l’agence Jouin-Manku, associent l’architec-
ture d’intérieur et le design dès l’amont des projets 
pour certains éléments structurants de l’architec-
ture (Brasserie des Haras à Strasbourg, 2013 ; Hôtel 
de l’Abbaye de Fontevraud, 2014). Cette accélération 
a été facilitée par le « 1% artistique ».

Le Manifeste des Immeubles à Vivre Bois édité par 
ADIVBOIS en 2017 s’inscrit dans le prolongement de 
ces courants actuels, historiques et esthétiques. Une 
opportunité exceptionnelle pour écrire l’histoire du 
patrimoine immobilier en bois de demain.

6—  « Home – Habitat ouvert 
et sur mesure », 
Pascal Gontier, 2018.

Françoise-Hélène 
Jourda (1955-2015)

Académie de formation 
d’Herne-Sodingen, 

Jourda – Perraudin- HHS 
architectes, 1998

Kotilo
Olavi Koponen

(2006)
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1A, 1B
Un écosystème urbain 
et territorial 
2
Une approche
éco-systémique 
3
Un bâtiment mixte, 
évolutif, participatif 
et réversible
4
Un bâtiment 
environnement 
performant

1A

2

3
4

1B

Manifeste des Immeubles à Vivre Bois

Les Immeubles à Vivre Bois – leur démarche expérimentale, 
leur ambition d’un immeuble plus qualitatif, leur spécificité 
structurelle qui offre le plan libre et l’évolutivité facilitée – 
s’imposent comme une opportunité idéale pour repenser 
l’immeuble, son aménagement, ses agencements, son design… 
En somme l’amélioration du Cadre de Vie. 

Pourquoi et comment ces immeubles de nouvelle génération 
se distinguent-ils ? La réponse a été rédigée entre 2016 et 2017, 
au sein d’ADIVBOIS, dans Le Manifeste des Immeubles à Vivre 
Bois. Un ouvrage collectif pour inscrire les Immeubles à Vivre 
Bois dans la continuité de l’architecture et du design français, 
et international. 

Ce travail prend place dans le prolongement des courants 
historiques et esthétiques qui ont marqué le XX° siècle. Un 
collectif d’hommes et de femmes architectes, designers, 
plasticiens, marketeurs, a imaginé ainsi l’immeuble à Vivre Bois 
comme un écosystème, dont le cœur est l’humain, et le corps 
est de bois.

Ce Manifeste a permis de nourrir les VIVRE(s) Bois attendus 
par les habitants et les usagers de demain. Car un immeuble à 
Vivre Bois n’est pas un simple acte écoresponsable, il constitue 
un projet sociétal, pour « Habiter et Vivre autrement ».

C
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Un immeuble à Vivre Bois
repose sur 4 composantes 

Le Manifeste des Immeubles à Vivre Bois propose ainsi un champ 
de conception et de création exceptionnel pour le cadre de 
vie, par le biais de solutions réversibles, flexibles, adaptables et 
personnalisables.

M
anifeste des Im

m
eubles à Vivre B

ois
C
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Une façon de démocratiser 
la french touch
de l’architecture et  
du design avec le bois.
Un outil pour construire
les solutions des 
Immeubles à Vivre Bois.

Canopée
Cest la partie supérieure 
des Immeubles à Vivre Bois

Production/recyclage
Espaces ouverts communs, 
publics et/ou privé
Expression du bois 
pour la structure
Rapport au ciel, à l’horizon

Structure servante
C’est jouer avec la structure 
et y inclure de nouvelles fonctions

Intégration des réseaux

Plateaux libres, évolutifs,  
réversibles, personnalisables

Relations structures/inter-

faces : murs porteurs, nœuds  
constructifs/réseaux,  
structure habitée

Murs non porteurs, 
cloisons habités, objets  
architecturaux, solutions  
design, modules de mobilier 
de remplissage, objets

Ancrage
C’est la continuité avec l’espace 

public/urbain et son rapport 
au sol

Programme ouvert à tous
Interface entre les  

fondations, le sous-sol
Structure bois visible

Le sol abordé 
comme un « deck »

Intégration du mobilier 
extérieur ou urbain

Épiderme
C’est la notion qui va au-delà

de la façade

Une approche en coupe 
(qui traduit son épaisseur)

Articulation entre façade 
et structure : évolutive, 

participative, expressivité, 
indépendance

Balcons, logias, terrasses,

Façades habitées, passives,  
productrices

Double peau climatique

20
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Voir, toucher,
sentir et 
s’arroger le droit  
de changer, 
d’évoluer



Définition

Le Cadre de Vie n’est pas un cadre. Il n’en a du moins pas le  
caractère impératif ou contraignant. Il est bien davantage une 
ambition, une quête en perpétuelle évolution qui s’enrichit des 
exigences de chacun, professionnels ou utilisateurs. Une vision où 
l’humain est au cœur du dispositif, qui questionne « l’art de vivre 
au XXI° siècle ».Il se caractérise par un aller-retour permanant 
entre la demande, l’offre, l’environnement.

24

D
éfi

nition

Intimité & bien-être

Lorsque l’on évoque la notion de Cadre 
de Vie, les premières réactions qui font 
surface se rapportent à l’intime, aux 
envies et à leur versatilité. Voir, toucher, 
sentir et s’arroger le droit de changer, 
d’évoluer sont des attentes fortes, fruits 
d’une société qui glisse doucement 
d’une vision collective et du besoin de 
standards vers une individualisation.

A ce titre, le Cadre de Vie est aujourd’hui 
chargé d’apporter des réponses à de 
nouvelles envies de distinction, de 
personnalisation. On attend de lui un 
supplément de bien-être, de mieux 
vivre, avec des solutions et des services, 
non seulement capables de répondre 
aux attentes, mais aussi capables 
de s’adapter aux fluctuations de ces 
attentes, aux parcours de vie.

Sens & esthétique

Lorsque l’on aborde le sens que revêt le Cadre de Vie, 
ce sont les sens, dans leur entier, qui sont invoqués.  

La lumière, la perspective, les formes, les volumes, 
les sons, les matières et les odeurs, constituent une 
espérance esthétique éminemment sensible. Ici, la 
matière bois, et la démarche initiée avec le Vivre Bois, 
offrent l’horizon d’une esthétique sensée, tournée 
vers la nature, le renouvelable, le durable. Une 
esthétique – quasiment une philosophie – qui relie 
l’Homme à ses racines et lui permet de se projeter 
dans un environnement où l’obsolescence n’existe 
pas. Un environnement qui se renouvelle. 

Centre culturel 
et sportif 

Alby sur Chéran (74) 
r2k architecte

(2017)
Ph : Sandrine 

Riviere
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Usages et lien

Lorsque l’on envisage le Cadre de Vie 
comme réponse aux usages, la notion 
de produit surgit immédiatement. Le 
Cadre de Vie devient dès lors le support 
de multiples solutions concrètes qui 
peuvent « augmenter » les lieux de vie 
et le projet immobilier. Il s’agit dès lors 
de concevoir de nouveaux produits 
porteurs d’usages et de services, en 
réponse aux besoins. Mais les besoins 
de qui ? De celui qui impulse, décide et 
finance (le maître d’ouvrage) ? Ou de celui 
qui utilise investit quotidiennement 
les lieux et éprouve son ergonomie  
(le maître d’usage) ? 

Le pari du Cadre de Vie, qui plus est le 
pari du Vivre Bois est précisément de 
re-lier fermement ces deux attentes :
Satisfaire le maître d’ouvrage avec un 
produit immobilier intelligent, capable 
d’évoluer dans ses fonctions pour 
faire face à un marché en perpétuelle 
mutation avec un produit immobilier 
résilient. 
Satisfaire le maître d’usage avec des  
solutions design et des objets architec- 
turaux personnalisables - cloison intel-
ligente, partition fonctionnelle, pièces 
mobiles, espaces aux dimensions 
variables… pour faire évoluer son 
environnement, selon ses expériences, 
ses modes de vie et ses parcours de vie. 

Démocratisation

Lorsque l’on questionne les solutions pour améliorer 
le Cadre de Vie quant à leur dimension concrète, 
on interroge la capacité des filières à apporter une 
réponse qui réconcilie l’offre et la demande. La 
solution essayée avec les prototypes du Cadre de Vie 
des Immeubles à Vivre Bois nous amène sur la piste 
d’une démocratisation, ponctuée de personnalisation.   

Il s’agit d’envisager un macro-lot cadre de vie mettant  
en cohérence l’ensemble des ouvrages du second 
œuvre, les réseaux et les interfaces ainsi que 
l’agencement, les meubles intégrés et les objets. 
Et d’imaginer le produit Immobilier bois selon 
deux composantes  : la structure, pérenne, d’un 
côté ; le cadre de vie, évolutif, flexible, adaptable et 
personnalisable, de l’autre. 

De hautes ambitions, que le lien nouveau entre 
industriels, agenceurs-intégrateurs et maitre 
d’œuvre peut permettre de combler. De nouveaux 
objets, porteurs de sens, d’esthétique, de bien-
être, d’ergonomie… émergent. Ils reposent sur des 
solutions design et objets architecturaux standards, 
industrialisés, avec une matière sensuelle, naturelle 
et renouvelable – le bois.

Ces solutions design et objets architecturaux, sont 
le fruit de la conception croisée des architectes, 
designers, agenceurs-intégrateurs, bureaux d’études 
et de contrôle. Ces solutions se parent de fonctions 
de services et deviennent personnalisables.

Ces éléments viennent ajouter une fonction à 
une pièce… Ils peuvent «  se brancher » (comme se 
débrancher) d’un intérieur. Un intérieur qui peut ainsi 
passer de logement à bureau ; de bureau à logement, 
commerce, ou tout à la fois. D’autres éléments 
proposent l’adaptabilité. Un espace qui évolue au gré 
des besoins pour redéfinir le visage des pièces  ; ou 
bien disparaître pour laisser un plan libre à réinvestir.

Cette approche pluridisciplinaire et expérimentale 
permet d’envisager, dès aujourd’hui, le Cadre de 
Vie, non comme une exception, mais comme un 
ensemble de produits et de services profitables à 
tous, et accessibles au plus grand nombre. 
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Réalité(s)

L’approche adoptée par ADIVBois a offert au Cadre 
de Vie un terrain fertile pour enrichir le concept des 
Immeubles à Vivre Bois.

Attentive aux besoins actuels et futurs, de la ville 
comme de l’utilisateur, cette approche a ouvert des 
pistes et mis en place des solutions concrètes qui 
permettent le dialogue et l’échange entre l’ensemble 
des acteurs qui définissent, créent, développent, 
fabriquent, commercialisent, vivent et exploitent 
ces produits immobiliers bois. Ces pistes, travaux et 
expérimentations préfigurent une réponse globale 
aux enjeux qui s’imposent à l’industrie immobilière, à 
la construction bois et à l’ameublement au XXI° siècle.

Cette réflexion nourrit le travail sur les Immeubles 
à Vivre Bois, pensés dès la définition du projet pour 
aller au-delà de la construction conventionnelle, 
en liant écologie et économie, construction et 
ameublement, architecture et design, urbanisme et 
paysagisme, structure et cadre de vie, … avec le bois 
comme point d’orgue.

Le Cadre de Vie met 
en mouvement tout 

une chaine d'acteurs, 
de compténces, de 

ressources... Depuis la 
ressource forestière, 

jusqu'à l'outil industriel, 
les metteurs en oeuvre, 

les créatifs. 
Leur objet : les 

Immeubles à Vivre Bois. 
Leur objectif : 

le mieux-vivre. 
Pour tous.
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Dominique WEBER
Industriel

Vice-président d’ADIVBOIS, 
PDG de Weber Industries
Personnalisation : la nouvelle voie 
Un mouvement de balancier vers la person-
nalisation est en cours et nous disposons 
avec le bois d’une matière qui se prête bien à 
ce nouveau besoin. Ainsi, les prototypes qui 
ont été développés répondent à deux notions 
essentielles que sont l’industrialisation (pour 
permettre la démocratisation du Cadre de 
Vie) et la réversibilité (pour solutionner les 
besoins d’évolution à toutes les échelles). 
Dans ce contexte, le travail mené sur le Cadre 
de Vie des Immeubles à Vivre Bois a soulevé 
l’intérêt majeur de l’alliance entre l’agenceur 
intégrateur et les industriels. Cette alliance 
présente une voie d’avenir, qui permet 
d’envisager la personnalisation du dernier 
kilomètre. 

Paroles
Qu’est-ce que le Cadre de Vie vous inspire ?

Cette question a donné lieu à vingt-et-un échanges. Architectes, 
designers, agenceurs, constructeurs, promoteurs, chercheurs, 
enseignants… se sont prêtés au jeu. Autant d’acteurs qui agissent 
pour construire la Ville. Autant d’angles de vue. Leurs perceptions, 
leurs émotions, leurs attentes et leurs idées tissent le lien entre 
les perspectives du Cadre de Vie et les réponses du Vivre Bois.  
Des mots qui dessinent les contours d’un projet d’avenir.

Sylvie CHARBONNEAU
Designer

Consultante Innovation, CréID, 
designer du prototype A-PART
Personnalisation pour tous =
standard + sur-mesure
Casser, jeter, ré-acheter, reconstruire, 
puis recommencer. Aujourd’hui, se sentir 
chez soi va de pair avec une attitude 
très consumériste. J’ai personnellement 
toujours été très attentive au respect de 
l’environnement. Aussi le ré-emploi, pour 
éviter cette spirale m’apparaît intéressant. 
Si on est bricoleur, c’est bien. Mais si on 
ne l’est pas… on est coincé. Il fallait donc 
trouver des solutions plus accessibles que le 
sur-mesure. Ainsi, le projet A-PART repose 
à la fois sur des modules standards et une 
pluralité de fonctions proposées (salle de 
bains, rangement, penderie…) et tout ceci est 
combinable, comme des Lego. 

Emmanuelle DURANDAU 
PUCA

Direction Générale de 
l’aménagement, du logement 
et de la nature
Démultiplier la créativité
Lors du concours mené avec ADIVBOIS, nous 
avons identifié un vrai intérêt du côté des 
immeubles de grande hauteur en bois, qui  
apportaient un « plus qualitatif » à la manière 
dont on pouvait vivre.
Je parle de la souplesse du matériau bois… Je 
parle de la lumière propre au bois… Presque 
d’une certaine sensualité. Ces apports 
permettent de démultiplier la créativité.
Cette notion, la créativité, est  très 
importante dans un monde où les gens sont 
extrêmement stressés, notamment par les 
enjeux écologiques. Aussi, la possibilité d’être 
dans un lieu plus naturel, avec le bois, nous 
ramène à nos racines.

Fabrice PONCET et Nicolas AUTRIC
Ébénistes

Fondateurs de La Fabrique, 
réalisateurs du projet A-PART
Se sentir bien 
Le Cadre de Vie, c’est… «  se sentir bien  ». 
Pour moi, ça passe par une forme d’épure. Il 
faut que l’on en mette moins pour être mieux 
dans notre vie. Il faut aussi que ce cadre 
sache suivre nos envies, nos besoins, qui ne 
sont pas toujours les mêmes. En fonction 
des saisons, par exemple. J’ai des pièces plus 
sombres où je vais plutôt l’hiver ; des pièces 
ouvertes, pour le printemps. Mais c’est une 
approche de riche. Il fallait donc trouver des 
solutions pour apporter cette flexibilité à 
tous. 

Frédérique SEELS
Constructeur

Directrice Générale Création Bois 
Construction – Vice Présidente de 
la Métropole Europqéenne de Lille
Au travail !
Ce type d’approche des lieux de travail, 
avec le bois, suscite l’impression d’être 
à l’extérieur lorsque l’on est à l’intérieur. 
L’arbre est un élément de l’extérieur que l’on 
parvient à faire entrer à l’intérieur avec le 
bois. Ca engendre une sensation de calme. 
Ca apaise ceux qui travaillent dans ces lieux. 
Ca favorise la communication. C’est précieux, 
car ce ressenti, ce bien-être, implique moins 
d’absentéisme… 

Thalie MARX
Développement urbain

Direction Urbanisme et Territoires,
Eurométropole de Strasbourg
Ingrédients du Cadre de Vie idéal
Comment  ? C’est une recette de gâteau…. 
Avec un certain dosage des ingrédients. 
1er ingrédient : l’accès à la nature, à la verdure, 
à l’eau ; le bois est lié à cet univers. 
2ème ingrédient : de l’espace, pour préserver 
l’intimité des uns et des autres. 
3ème ingrédient  : le beau. Il participe à 
renvoyer une image positive de soi. Il apporte 
de la satisfaction et contribue à une notion 
de fierté. 
4ème ingrédient  : la dimension fonction-
naliste. Avoir accès aux transports, marcher 
confortablement dans la rue, accéder aux 
loisirs facilement. 
Finalement, chacun doit pouvoir être un 
individu, dans toute sa singularité. Nous 
sommes nombreux, mais il importe que 
chacun ait sa place. Il s’agit… d’être quelqu’un 
dans le monde.

Stéphane COCHET
Architecte

Agence A003
Fenêtre sur le monde
Le Cadre de Vie, ce serait avant tout un 
environnement, le rapport entre le dedans et 
le dehors. Pour moi, c’est d’abord le dehors. 
Le cadre… comme une fenêtre qui offre une 
vision vers le dehors. 
Autrefois, les logis n’étaient qu’un refuge où 
on se protégeait. Nous vivions principalement 
dehors. La grande invention du XX° siècle… 
fut de « vivre dedans ». En réponse, la grande 
révolution du XX° siècle, fut la baie vitrée  : 
pour que les gens qui vivent désormais 
dedans réinventent leur rapport au dehors. 
Ces baies vitrées – de la même manière 
que les balcons - ont permis au plus grand 
nombre de s’affranchir des murs et poteaux 
et de s'ouvrir sur le dehors.
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Frank MATHIS
Constructeur

Président d’ADIVBOIS, 
PDG de Mathis SA
Apporter des réponses fiables 
et reproductibles
Il est nécessaire que les industriels de la 
construction et de l'agencement bois, ainsi  
que ceux des lots connexes, se mobilisent 
autour de ce sujet afin de développer la 
réalité d’un macro lot du Cadre de Vie. Il 
s’agit maintenant de gérer les solutions 
d’interface entre la structure, l’architecture et 
l’agencement ; des interfaces qui s’entendent 
tant en termes de systèmes que de métiers. 
Car, passé ce stade expérimental, il faut 
désormais apporter des réponses concrètes, 
fiables et reproductibles à la maîtrise 
d’ouvrage.

Véronique KLIMINE
Architecte

Agence R2K, commission
Architecture/ Design/ Marchés
d’ADIVBOIS
Repenser les fonctionnalités essentielles 
Dans l’habitat au cours des dernières 
décennies, les   aménagements répondant 
aux activités des usagers ont été standardisés 
à outrance. Il est aujourd’hui nécessaire de 
repartir de ce dont un être humain à besoin 
dans un espace. Il s’agit de ré-enchanter les 
gestes   quotidiens, les rituels, en renouant 
avec le symbolique, le fondamental, en 
repartant des émotions, du chaud, du froid, 
de l’eau, du végétal, des matières, de la 
lumière.  En redonnant du sens on permettra 
à l’être humain de se ressourcer et d’enrichir 
ses pratiques.



Philippe DENAVIT
Industriel

CEO Groupe Malvaux
Du rôle pivot de l'agenceur
Ce qui me semble important quant au Cadre 
de Vie… c’est le rôle de l’agenceur, qui apporte 
sa compétence de lien entre structure et 
architecture. Il est la partie invisible de 
l’iceberg. Le savoir-faire des agenceurs va 
ainsi permettre d’améliorer le confort, la 
thermique, l'acoustique et l'esthétique bien 
sûr, en réintégrant des matières naturelles 
jusqu’ici propres au luxe, dans l’habitat de 
demain. Solutions 100% bois ou  mixtes, 
les agenceurs sauront rendre visible et 
valoriser la place du bois. C’est à la fois une 
démocratisation et un retour aux sources…. 

Arnaud Godevin 
Enseignement

Directeur de l’Ecole Supérieure
du Bois (ESB)
Modularité, réversibilité : enjeux clés
On observe qu’il n’est plus forcément 
pertinent de séparer le contenant du 
contenu, la construction de l’aménagement. 
Cette tendance est visible en particulier dans 
le tertiaire où l’utilisateur cherche une qualité 
d’usage, de la personnalisation… Les questions 
de la modularité et de la réversibilité seront 
également des enjeux clés pour transformer 
des espaces avec un minimum d’intervention. 
Nous devons également regarder du côté 
du numérique pour rendre mobilier et 
aménagements intelligents. Enfin, à l’heure 
de la bioéconomie, et si on porte le débat 
sur le champ du carbone, nous devons nous 
souvenir d’un temps pas si lointain où le bois 
était dans toutes les industries  : l’aviation, 
l’automobile… d’autres formes de cadre bâti !

Pascal GONTIER
Architecte

Atelier Pascal Gontier, architecte 
du projet Balcons en Forêt et du 
prototype Macro-meuble
Home : une expérience en cours
Avec Home, nous proposons un changement 
de méthode. Pour concevoir un bâtiment, 
on se contente de dessiner des règles et des 
éléments laissant place à l’imprévu. Ensuite, 
la personnalisation par les habitants eux-
mêmes doit être totale  : les balcons, les 
volumes, la taille des fenêtres… On devrait 
pouvoir aller jusqu’à « je veux un mur en terre 
crue dans mon logement  ». On reconnecte 
aussi avec le dialogue direct qui existait 
dans le temps entre l’architecte et le client. 
Nous ne sommes plus dans une approche 
tellurienne : je vois le cadre de vie comme 
la possibilité pour les habitants de créer un 
cadre à leur image.

Sylvain Gasté
Architecte

Agence Altersmith,
architecte du projet CAPABLE
Multidisciplinarité
Le cadre de vie n’est pas la chasse gardée 
des architectes d’intérieur et des designers. 
Au contraire, nous avons tout à gagner à 
travailler en équipe et effacer les frontières 
en l’architecture, le mobilier, le design… Cela 
pourrait passer par une restructuration de 
la mission d’architecture avec des lots clos 
couvert / architecture / lot cadre de vie, et 
des modifications dans la façon de mener les 
appels d’offres ou d’organiser les chantiers. 
Ces changements peuvent être délicats à 
aborder de prime abord pour un maître 
d’ouvrage, mais finalement assez simples 
à mettre en œuvre si on les envisage dès le 
départ. Notre objectif est de proposer un 
produit facilement intégrable à un catalogue 
et appropriable par les architectes comme 
produit.

Julien PEMEZEC
Promoteur

Président Woodeum Résidentiel
Le bien-être par le bois
Aujourd’hui, ma conviction, c’est qu’intégrer 
des matières naturelles au sein du Cadre de 
Vie est évidemment facteur de bien-être. 
Car il y a une dimension multi sensorielle 
au Cadre de Vie, qui plus est lorsque le 
bois est présent. La vue, l’ouïe, le toucher, 
ce que l’on sent…. Tous les feux sont au 
vert pour se sentir bien. Avec le bois, 
ce bien-être n’est pas déconnecté de la 
responsabilité écologique. Aujourd’hui, on 
se sent bien lorsque l’on agit dans le sens de 
la responsabilité environnementale. Pour les 
nouvelles générations, ce n’est même pas une 
question : l’envie d’œuvrer pour la planète est 
ancrée dans leur réflexion.

Valérie Gourves
R&D

Directeur du Pôle Aménagement,
FCBA
Innovation et expérimentation
Nous menons des programmes d’innovation 
par l’usage, dans lesquels les usagers eux-
mêmes intègrent le consortium de travail. 
Nous travaillons avec des ergonomes, avec 
les réseaux sociaux, nous cherchons des 
signaux faibles dans la littérature pour 
capter des tendances émergentes et offrir 
des solutions en conséquence. Nous savons 
que le phénomène des «  minimalistes  », 
par exemple, est amené à se développer. 
Nous devons les associer pour proposer des 
produits adéquats. Alors, notre approche se 
doit d’être résolument multidisciplinaire  : 
faire travailler des entreprises et des individus 
d’horizons différents. L’enjeu du numérique et 
de l’internet des objets sera d’ailleurs central :  
dans un marché en pleine expansion, il 
faudra réussir à faire travailler de concert 
les centaines d’industriels susceptibles de 
lancer de nouveaux produits… Dont tous 
devront trouver un langage commun pour se 
parler entre eux et répondre aux besoins des 
usagers !  
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Edwin DURLEMANN 
Agencement

AMORIS, groupe MALVAUX
Ce qu’offre le bois
Le bois nous aide à penser différemment le 
rapport entre intérieur et extérieur, entre 
architecte et agenceur. Ce matériau nous 
permet de chercher d’autres méthodes que 
celles issues du monde du béton et de l’acier, 
et à penser en même temps la structure 
et l’aménagement intérieur. La maquette 
numérique et la préfabrication nous poussent 
encore davantage dans cette direction, avec 
des gains de coûts substantiels, une meilleure 
intelligence entre les intervenants, et une 
nouvelle demande de personnalisation de la 
part des clients.

Odile DUCHENNE
Ameublement

Directrice Déléguée, Ameublement 
Français, Présidente de la 
Commission Communication 
ADIVBOIS
L’utilisateur au centre du projet
On ne construit pas seulement avec des 
performances et des procédés. On construit 
avant tout pour des gens et des usages. Et 
demain, il va falloir ré-imaginer cet intérieur 
avec une vraie attention au confort… 
thermique bien sûr, mais aussi acoustique, 
visuel, fonctionnel. De sorte que ces gens, 
ces occupants, se sentent bien et aient envie 
de rester dans ces immeubles. Le dialogue 
entre la construction et l’ameublement au 
sein d’ADIVBOIS ouvre une première piste 
prometteuse pour remettre l’usager et son 
confort au centre du projet.

Benoît CAUCHARD
Menuiserie-agencement,

Union des Métiers du Bois FFB 
Un marché en continuité 
pour la menuiserie-agencement
La menuiserie-agencement forme un trait 
d’union qui permet de dissiper les frontières 
entre le bâtiment et l’ameublement. Derrière 
ce trait d’union, il subsiste un potentiel 
important pour la filière bâtiment, avec une 
demande très forte et très qualitative, et un 
tissu d’entreprises de travaux capables de 
répondre à cette demande. Il faut toujours pour 
cela respecter les contraintes réglementaires 
et normatives liées à l’incendie, l’acoustique, 
l’accessibilité ou encore la qualité de l’air 
intérieur. Nos entreprises vont devoir 
prendre le virage du numérique et du BIM. 
Si, aujourd’hui, elles sont bien outillées, elles 
ont tout à gagner à renforcer le lien au client, 
à proposer des devis ajustables, des rendus 
fidèles, de la personnalisation. Le recyclage 
ou le réemploi constituent également une 
avancée intéressante, pour améliorer le bilan 
carbone des produits en agissant sur le cycle 
de vie. 

Paul JARQUIN
Promoteur

PDG REI
Accompagner les mutations
incontournables du XXIème siècle
Sur le papier, les promoteurs immobiliers 
sont la clé de voûte financière du projet. 
Ils sont les clients, les commanditaires, les 
décisionnaires  : c’est donc en remettant de 
l’intelligence et de l’engagement dans ce 
métier qu’on pourra réellement accompagner 
les mutations incontournables du XXIème 
siècle, au premier rang desquelles la transi-
tion écologique. Cela passe par le cadre de 
vie, pour lequel nous devons renouer avec 
l’artisanat, au sens le plus noble du terme, 
et faire fonctionner les nouveaux circuits de 
l’économie locale, circulaire et bas-carbone. 
Pour un promoteur, il ne s’agit pas seulement 
d’un engagement éthique  : il s’agit d’une 
réelle plus-value offerte à l’usager final, 
c’est-à-dire l’habitant, l’acquéreur, qui va 
consacrer les économies d’une vie à l’achat 
de son logement… Et qui mérite mieux qu’un 
logement standard et des produits achetés 
sur catalogue. Il s’agit donc de proposer ce à 
quoi chacun peut aspirer pour son chez-soi : 
le soin du cousu-main et toutes les vertus 
du bois en matière de confort, de santé et de 
bien-être. 
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Jean-Christophe TERRIER
Constructeur

Directeur Délégué  
Vinci Construction
5 sens
Il y a une dimension de feel good, qui touche  
aux cinq sens dans cette notion de «  Cadre de 
Vie ». La place de la lumière y est fondamentale. 
Le parfum, également, est essentiel. Le toucher, 
avec le bois, est évident. La couleur du bois, aussi, 
est importante. Et enfin, la qualité acoustique 
participe à une sérénité nécessaire, dans des lieux 
de vie comme dans les espaces de travail

La liberté des usages
Aujourd’hui, on n’achète pas des mètres carrés. 
On achète des usages. L’idée serait ainsi de 
pouvoir redonner aux gens le choix de l’usage et 
de sa mutabilité. 

Eric DIBLING
Ingénieur

Directeur Ingénéco, 
Bureau d’études
Approche de rupture
La mutualisation des fonctions est désirable.  
Elle est cependant très difficile à atteindre… 
à moins peut-être de passer par le hors-site et 
l’hyper-préfabrication qui permettent une prise 
en compte des moindres détails. 
Cette approche est une approche de rupture. 
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5 axes d’innovation, 
5 facteurs clés de succès
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Innovations 

Créer
Un patrimoine architectural bois & design 
en pleine effervescence

Habiter
Un concept qui invite à l’art d’habiter 
et de vivre autrement

Vivre
Les ressources naturelles sont valorisées 
et intégrées dans la ville pour un mode de vie durable

S'enrichir
Un business model immobilier global et efficient 
pour une économie positive

C
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Fabriquer
Des systèmes constructifs et des solutions design qui 
innovent au sein de leur tissu industriel pour créer 
de nouveaux objets architecturaux



Vivre
Innover pour vivre mieux sous-entend de questionner le(s)  
mode(s) de vie et fait écho au cadre de vie… Les attentes exprimées 
au cours de l’étude de perception des Immeubles à Vivre Bois, 
sont ainsi très fortes et dépassent le cadre du logement pour 
questionner le VIVRE :

34

Innovations 
C

adre de vie des Im
m

eubles à Vivre B
ois

Réintégrer la nature
dans la ville et la biodiversité urbaine,

Répondre à l’urgence
de la transition écologique, 

Produire et consommer
durablement 

Consommer moins d’énergie

Manger plus sainement

Habiter dans des espaces 
qui s’adaptent aux parcours de vie

Vivre en société

Disposer de services mutualisés 
au sein de son quartier, de son habitat 

Travailler à distance

Déployer de nouvelles sociabilités 
et gouvernances participatives

Source :
Étude quantitative et qualitative 

de perceptions et attentes 
des usagers des immeubles 

à vivre bois d’après un panel 
représentatif de 1 500 français.   

Sorgem, novembre 2016

95 % 
chaleureux

89 % 
décoratif

84% 
agréable au toucher

47 %
sensuel

Trois étapes assureront le décollage du marché
des Immeubles à Vivre Bois : 
1— Capter de façon pérenne la cible «  Esthétique/
bien être/logique de preuve » (23%) puis assurer la 
massification avec la cible dite « idéalisation » (25%), 
fidéliser les 13 % dite « maturité » 

2— Respecter les trois fondamentaux du Vivre Bois : 
assurer le contrat de base (plus de design, sortir 
du schéma traditionnel, apporter lumière, confort, 
bien-être, modularité, respect de l’environnement), 
dépasser les freins (inflammabilité, entretien, 
investissement)

3— Donner à voir l’architecture et le design

La cible principale « esthétique, bien-
être et preuve  » est plutôt jeune avec 
une surreprésentation des 18-35 ans 
(génération Z et Y) quelles que soient 
les catégories socioprofessionnelles  
(CSP). Ce groupe exigeant présente des 
attentes équilibrées sur l’ensemble 
des cinq axes d’innovation du Vivre 
Bois (fabriquer, habiter, créer, vivre, 
s’enrichir). Pour les satisfaire, l’offre 
immobilière bois doit associer à la 
fois les technologies indispensables 
à leur confort (objets connectés, 
domotique, gestion de qualité de 
l’air, etc.) et répondre à leurs attentes 
quant à un mode de vie durable. Ces 
futurs investisseurs achèteront une 
expérience Vivre Bois : des programmes 
immobiliers bois «  ultra-esthétiques  », 
« ultra vitrines » et « ultra glamour ».

Plus de la
moitié des
Français 
sont des 
cibles 
potentielles

VOUS ÊTES ICI

RETARDATAIRESMAJORITÉ TARDIVEMAJORITÉ PRÉCOCEVISIONNAIRESPRÉCURSEURS

ÉTONNEMENT

LOGIQUE
DE CRAINTE
ET INDÉCISION

DISTANCÉE

MATURITÉ

ESTHÉTIQUE
BIEN ÊTRE 

PREUVE 

IDÉALISATION
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Les modes de vie évoluent, la manière de vivre et d’habiter aussi. Le 
XX° siècle a été celui de l’hygiène et de la spécialisation des espaces, 
le XXI° siècle doit offrir des solutions globales qui répondent à 
des usages intégrant bien-être, handicap, vieillissement, familles 
recomposées, co-living, relations entre le dedans et le dehors, 
liens entre collectif et intime.

Se poser, travailler, se détendre, se loger, s’amuser, lire, manger, 
s’exercer… Re-questionner ces actions de la vie de tous jours 
proposent de revenir à l’essentiel et d’y apporter des solutions 
fonctionnelles, émotionnelles, symboliques et esthétiques. 

Vers un habitat flexible, réversible,
adapté aux nouveaux modes de vie 
Il s’agit de permettre une adaptation de l’habitat 
selon le parcours de vie, sans pour autant casser 
et reconstruire. De telles solutions impliquent de 
s’intéresser à l’articulation des unités de vie, des 
volumes et des mètres carrés ; mais aussi au processus 
de conception et à la mise en œuvre.

Principes de bases 
du facteur-clé HABITER

Distinguer ce qui est pérenne (la structure) et ce qui 
est évolutif (le cadre de vie)/ entre autre le lot cadre 
bâti et ses interfaces afin de répondre aux attentes de 
flexibilité, réversibilité, personnalisation du dernier 
kilomètre.
Considérer l’individu comme un acteur principal de 
l’organisation sociale de son espace. Cela revient à 
partir de l’échelle la plus intime, les pièces intimes 
et privées, vers le collectif avec les espaces publics. 
Et d’intégrer un entre-deux émergeant que l’on 
nomme espaces «  semi-publics » (la vie associative 
et la convivialité) ou « semi-privés » (optimisation des 
surfaces et des services).
Concevoir des objets architecturaux et des solutions 
design jusqu’à l’’objet  (mobilier, décoration) qui 
reflètent les manières d’habiter et de vivre.

Le premier niveau de collectivité

Les nouveaux modes de vie et les nouveaux usages 
questionnent également le fonctionnement de 
la copropriété. En effet, les principes de partage 
et d’optimisation des espaces communs, tels que 
l’auto-partage, les laveries, les ateliers partagés, les 
consommations/productions d’énergie, les espaces 
verts comme lieux de production d’oxygène ou de 
cultures… nécessitent un syndicat de copropriété 
qui pourrait bien devenir un community manager ou 
encore un « maitre d’usages collectifs ».   

Données

Besoins

Solutions

Prototypes, propositions,
axes de travail principaux.
Première étape de l’innovation pour 
développer : 
Des fonctions et des pièces pour 
s’adapter aux évolutions du parcours 
de vie des habitants
Des solutions industrialisées et 
modulables pour favoriser la flexibilité 
et la personnalisation
Des systèmes open source pour 
permettre l’intervention de l’usagers 
sur son cadre de vie

 les 3 prototypes 
sont présentés 
de page 44 à 74

Unités de vieP MR

Lire

Menuiserie

...

Domotique. ..

Éco-conception

Se détendre

Revêtement

Cadre de vie

Ranger

Dormir

Partitions

Laver

Fluides

Manger

Conexions

...

Se laver

Ameublement

Woodup
Immeuble démonstrateur 
ADIVBOIS, Paris 13°
Architecte : LAN 

C
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Créer
Créer a des implications à tous niveaux de la chaine de valeur du 
cadre de vie : structuration de l’offre, modes d’approvisionnement, 
process de production, de commercialisation, organisation.

38

Immersion

S’imprégner, observer, détecter 
les opportunités, élucider, 
analyser, associer deux filières 
industrielles (construction bois et 
ameublement).

Identifier le potentiel
du marché cadre de vie

Rédiger le cahier des 
charges, définir les 

critères de sélection

Transformer 3 projets
en proposition concrète

Confronter les 3 prototypes 
aux clients potentiels 

et aux usagers

Imagination

Explorer, se projeter, générer 
des idées et des projets, sortir du 
cadre, détecter les compétences 
créatives et industrielles.

Décision

Sélectionner les projets, identifier 
les compétences et les recruter, 
accompagner, hiérarchiser, 
approfondir les concepts et les 
pistes de travail.

Une approche holistique, globale 
et itérative autour de 5 étapes

Edition et personnalisation

Pour développer l’offre du cadre de vie des Immeubles 
à Vivre Bois, il est question de lier les compétences et 
les métiers : 
architecture et design + industriels = édition

La conception conjointe
Lier le design et l’architecture, l’expressivité et 
les fonctionnalités pour concevoir des éléments 
architecturaux  et les éléments structurants du 
second œuvre ;

La conception inclusive
Intégrer à l’architecture des produits conçus par 
le design  (cf  : partitions fonctionnelles, mobiles, 
traversières, les cuisines….) ;

La conception cumulative
Compléter le programme architectural par des 
produits indépendants du bâti  ; c’est le registre des 
pièces mobiles.

Les trois modes de conception et de production 
doivent cohabiter et se compléter. 

Avantages de la démarche de « co-conception »

La maîtrise du coût de l’opération et des prestations 
des différents intervenants 

Le respect des objectifs qualitatifs du programme, 
cohérence entre l’image et le livrable

Une parfaite coordination entre lots 
et une anticipation des aléas 

Une optimisation des délais de production 
et des connexions entre les ouvrages

Le développement de l’édition de solutions design 
et objets architecturaux, de la start up à l’ETI.

Prototype

Formaliser de façon opérationnelle 
les concepts « lot cadre de vie 
des prototypes » autour de  
trois prototypes à l’échelle 1, les 
confronter à la réalité, développer 
des solutions industrielles, 
transmettre les bonnes pratiques, 
formaliser le  business model.

Capitalisation

Tester, confronter, ajuster, 
améliorer, industrialiser, 
commercialiser, diffuser.

C
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 Cohabitation  
de trois modes 
de conception 

et de production 

Source :
Sylvie Charbonneau

CréID 
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Fabriquer les Immeubles à Vivre Bois sous-entend de répondre  
aux enjeux de la ville de demain et aux modes de vie durable. Un 
défi pour l’imagination de quiconque s’intéresse à l’architecture, au 
design, à l’environnement, aux nouvelles technologies industrielles 
ou de l’information, à l’économie, à l’Humain.

A l’instar de la révolution informatique 2.0, le Cadre 
de Vie des Immeubles à Vivre Bois va intégrer et 
connecter l’ensemble des matériaux, process et 
technologies existants et à venir. 

La révolution des modes de fabrication repose donc 
sur l’association du produit fabriqué du XXIème 
siècle et de la dimension humaine et intime.

En un mot comme en cent : 
la technologie… avec supplément d’âme. 

Une profonde évolution s’est opérée 
en l’espace d’un quart de siècle. La 
transformation de l’habitat en est une 
conséquence inéluctable. Aussi, ses 
modes de conception, de construction 
et d’ameublement sont face à une 
nécessaire mutation. 

Cette accélération pourrait aller de pair 
avec un habitat qui réponde au double 
enjeu de l’économie mondialisée et de 
proximité. Ceci implique une refonte 
complète du modèle économique et 
organisationnel de la chaine de valeur.  

L’émergence des makers, des commu-
nautés, réelles ou virtuelles… confirme 
cette nécessité d’interaction. Tutoriels, 
configurateurs, réalité augmentée  ou 
plus physiquement bricolage, DIY, 
recyclage… viennent montrer ce besoin 
d’agir grandissant chez les usagers, les 
habitants, les gens. 

La technologie…  
avec supplément 
d’âme 

Le logement 
du XXème siècle

Le produit immobilier 
du XXI° siècle

Le Compagnon charpentier

L’épure 

Les compétences en silos

Les lots séparés 

L'ouvrage 

Le bois

L’adjudication du bois 
sur pieds

Le chantier

Le Contremaitre

Le caisson

L’évier

La toile peinte

L’écurie

La maison de famille 

L’étalement urbain

Le cyber constructeur 
et aux imprimantes 3D

La co-création avec le BIM 
et la Réalité Virtuelle

Conception-réalisation avec
les agenceurs intégrateurs

Le macro-lot 
cadre de vie 

La plateforme de préfabrication, 
à la demi-mesure et 
personnalisable  

Les matériaux biosourcés, 
labélisés et leur traçabilité

Ressourceries et aux places 
de marché en ligne 

Le process industriel 
et à la supply chain 

Les procédures qualité 
et au drone

Du meuble up-cyclé 
à la partition fonctionnelle

La cuisine intégrée paramétrée 
sur configurateur

L’écran connecté 

Le stationnement
d’auto-partage plug-in

Le lieu de vie refuge et augmenté

La densification intelligente

C
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S’enrichir revêt de multiples aspects pour les Immeubles à Vivre 
Bois. Faire fortune, embellir, augmenter de valeurs des éléments 
nouveaux, accroitre les connaissances, élever la richesse humaine. 
Le cadre de vie apparaît comme une composante majeure pour 
amplifier la valeur. Financière, bien sûr, mais aussi émotionnelle, 
symbolique et fonctionnelle des immeubles à Vivre Bois.

Usagers, Maître d’usages

Cadre de Vie plus sain, 
esthétique, fonctionnel

Fonctionnalités augmentées
surface constante

Personnalisation 
et aménagement simple

Bien facile à vendre, 
à louer, à s’approprier 

Frais de fonctionnement diminués

Qualité du produit immobilier 
augmentée  

COÛT RÉDUIT ET 
QUALITÉ DE VIE AUGMENTÉE

Entreprises, MOA

Conception simplifiée, 
globale et qualitative 

Fabrication industrielle 
optimisée

Pose rapide 
et simplifiée

Maîtrise des coûts

Emplois attractifs  
et moins pénibles

Coûts et temps d’installation
maitrisés

MARGES 
MAÎTRISÉES

Cette approche suggère un business model à valeur. 
Les facteurs sont favorables aux innovations qui 
pourraient conduire jusqu’aux innovations de rupture : 
 

Un marché à fort potentiel

Confrontés à des projets immobiliers bois, plus de  
60 % des Français expriment : « Wahoo, j’aime ». Le 
vivier d’acquéreurs qui en découle est gigantesque.
 

Des attentes fortes a satisfaire

Qu’est-ce qui déclenche cette envie? Les sondés 
projettent leurs attentes, aujourd’hui insatisfaites par 
le marché, sur les Immeubles à Vivre Bois : 

Plus de… de design, confort, bien-être, lumière, 
flexibilité, facilité, praticité, sécurité, santé, 
esthétique, personnalisation, durabilité, respect 
de l’environnement… 

Une injonction à l’innovation 
écologique  et societale

La crise actuelle appelle à l’action. Tant pour 
réduire les impacts écologiques que pour proposer 
de nouveaux modèles satisfaisant les attentes 
sociétales. Des solutions innovantes, respectueuses 
- de l’environnement comme des hommes - sont 
attendues. 

Une raréfaction du foncier

Accroissement de la population + Densification 
des villes = pression sur les prix du foncier, et de 
l’immobilier. Avec d’évidentes conséquences sur la 
qualité de vie auxquelles le Cadre de Vie des Immeubles 
à Vivre Bois propose d’apporter des réponses.

Un modèle de création de valeurs a impact positif

Le principe de Responsabilité Sociétale et Environ-
nementale appliqué à l’écosystème du cadre de vie 
nous permet de définir de nouveaux champs de 
création de valeur pour les acteurs et les usagers.

Gains attendus

Matériaux réemployés 
ou recyclés /m² de SDP

Surface SDP transformable 
et personnalisable

Optimisation du m² et du m3 : 
gain de surface, volume et usages

Gain de temps en temps 
de pose, d’aménagement et 
d’emménagement

C
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Aujourd’hui, 
on n’achète pas des m2 
on achète des usages. 
L’idée : redonner aux  
gens le choix de l’usage 
et de sa mutabilité.



1 appel à projet
pour donner à voir le Cadre de Vie, 
les Vivres Bois. 

3 prototypes 
à l’échelle 1 issus d’une démarche 
collective, d’analyse des attentes 
des usagers. 

3 équipes 
pluridisciplinaires de la conception 
à l’installation engagées dans les projets 
des démonstrateurs ADIVbois.

3 Agenceurs 
Intégrateurs
impliqués dans l’industrie de
l’ameublement et le second œuvre,
pour accélérer la mise sur le marché
des produits.

Ils l’ont 
fait 
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Trois prototypes grandeur nature ont été réalisés pour concrétiser 
les améliorations portées par le cadre de vie des Immeubles à Vivre 
Bois. Présentés en mai 2019 au cours d’une exposition à Paris, ces 
démonstrateurs sont issus d’un travail d’analyse des attentes des 
usagers. Ils sont aussi le résultat d’un important travail collectif où 
designers, architectes, industriels de l’ameublement, agenceur-
intégrateurs… ont envisagé les solutions de demain.

Les étapes

06

Le développement d’offres compétitives  : à l’instar 
de l’industrie automobile, il s’agit d’être en mesure 
de créer un catalogue de solutions et d’en penser  
la Supply Chain

07

La mise en œuvre et la maintenance simplifiées  : 
en créant des systèmes qui intègrent des produits 
standards et qui exploitent des techniques simples 
de montage, d’assemblage et de connections au bâti 
et aux fluides 

08

La réversibilité des versions : les solutions développées 
évoluent dans le temps  par l’ajout ou le retrait de 
composants  ; le BIM et les configurateurs doivent 
permettre cette évolution

09

La conformité des solutions techniques retenues aux 
règlementations 

Le mandataire de chacune des 3 équipes est un 
Agenceur-Intégrateur, ce choix a été guidé par 
le souhait de prendre en compte les impératifs 
chantiers, économiques et organisationnels des 
entreprises. Les agenceurs-intégrateurs ont ainsi 
assuré la coordination, la synthèse des prototypes et 
assumé l’arbitrage des choix de la « carte blanche » 
donnée aux équipes.

Les 9 enjeux évoqués ci-dessus sont autant de 
champs d’explorations et d’expérimentations. Chacun 
des 3 prototypes est par essence une illustration des 
solutions du Cadre de Vie. Chacun a travaillé sur ces 
9 axes de réflexions, en privilégiant certains. Pour 
obtenir ces prototypes, les réflexions et travaux ont 
duré 16 mois. L’étape suivante sera le lancement en 
pré-série de solutions dérivées de ces travaux.

Prototypage
Enjeux et réflexions 

01

La co-création : une équipe projet pluri- 
disciplinaire composée du Maître 
d’Ouvrage représenté par des membres  
ADIVBOIS ; d’un Agenceur Intégrateur ; 
d’un Architecte  ; d’un Designer  ; 
d’Industriels fournisseurs de composants  
et de Bureaux d’Etude Technique

02

L’emploi de matériaux « bio-sourcés », 
de réemploi et des essences feuillus  : 
comment « dé-carboner » et dépolluer 
le logement en intégrant des produits 
vertueux pour l’environnement 

03

L’optimisation des usages : à travers un 
travail de rationalisation des surfaces et 
des volumes et l’intégration de fonctions 
nouvelles ou délaissées 

04

Le transfert technologique  : une 
réflexion sur la transposition des 
techniques utilisées chez les agenceurs 
de la construction navale qui favorisent 
la préfabrication et l’ordonnancement

05

Le développement de plateformes  : 
composants / modules du Cadre de Vie 
adaptables (choix architecturaux, PMR) 
combinables et personnalisables

C
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Des partenaires 
industriels français et européens, pour 
fournir des solutions et des composants 
certifiés et validés.

3 régions
Pays de La Loire 
Auvergne-Rhône-Alpes
Hauts de France. 

12 mois de travail
de partage des bonnes pratiques 
entre les équipes, les commissions 
d’Adivbois, les organisations 
professionnelles et les partenaires 
industriels.
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Le projet « A-PART_ partition adaptable » est né de la rencontre de 
multiples acteurs (agenceur intégrateur, menuisier/charpentier, 
architecte, designer, association de l’économie solidaire et sociale …)  
portés par une même envie de proposer des habitats sains, 
durables et poétiques adaptés aux contraintes du secteur du 
bâtiment, des nouveaux modes de vie tout en valorisant la filière 
bois et l’économie circulaire et collaborative.
Ce projet repose sur un principe de résilience avec des éléments 
permettant une partition, une organisation des espaces à la fois 
optimisée et évolutive. Ces éléments apportent alors une nouvelle 
façon d’habiter, de vivre, de créer, de fabriquer, d’imaginer un 
cadre de vie, plus adaptable aux souhaits de chacun.

Une équipe,
des compétences 

LA FABRIQUE
Agenceur-Intégrateur & Menuisier

LOFOTEN
Agenceur-Intégrateur

OHANNE GUICHARD
Architecte

CREID
Designer

AIA
Bureau d’Etude Structure

ATELIER EMMAUS, COPABOIS, 
ECO-MOBILIER, VALDELIA
Partenaires

Une nouvelle façon d’imaginer 
son cadre de vie

A-PART_ partition adaptables, propose un ensemble 
d’éléments séparateurs (partitions fonctionnelles ou 
mobiles) qui s’assemblent à la manière d’un jeu de 
LEGO®. 

Ces partitions, fonctionnelles et mobiles, portent une 
fonction de séparation ou d’ouverture des espaces 
et répondent aux besoins du séjour, de la chambre, 
de la cuisine ou de la salle de bain en intégrant des 
fonctions de rangement, de lavage, de détente.
Ces éléments et cette palette de solutions, à la fois 
techniques, fonctionnels et esthétiques permettent 
de faire évoluer son cadre de vie à l’infini. Ils s’adaptent 
en fonction de l’imaginaire, des envies, des besoins et 
des espaces. 

Interfaces

Avec cette solution, le lien avec le cadre 
bâti est le principal sujet d’innovation. 
Les interfaces sont ainsi gérées par 
des  connecteurs (traversières, fileurs, 
stylobate, mur technique). Certains 
offrent la possibilité de venir combler 
la hauteur sous plafond par un 
complément de rangement ou par une 
traversière vitrée ; d’autres permettent 
de compenser les écarts de tolérance 
entre le bâtiment et l’industrie. 

Ce qui distingue A-Part

Modulable, pour offrir une infinité de configurations 
et d’usages, à partir d’un catalogue de modules 
standards.

Adaptable, quel que soit le cadre bâti dans lequel ils 
s’intègrent, grâce à la mise au point de « Connecteurs » 
qui permettent d’ajuster sans outils, qui assurent une 
isolation phonique et une résistance mécanique entre 
le cadre bâti et les autres modules.

Technique, par l’intégration des fluides (eau, 
électricité, réseaux…) et le développement spécifique 
d’un support cuisine et salle de bain.

Réversible, sans travaux afin de limiter les impacts 
environnementaux et les nuisances à chaque 
changement de vie ou d’envie des occupants.

Personnalisable par l’utilisation de matières premières 
et de matières de réemploi, non standards, et du jeu 
de composition des éléments.
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Capsule 
Capable
—Prête à habiter

C
apsule C
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La « Capsule Capable » développée par l’équipe AlterSmith, Bruno 
Houssin, Groupe Malvaux, LCA et ECSB propose une solution 
industrialisée englobant cuisine sanitaire, douche, et cuisine 
ou bureau, dressing, le tout sous une forme compacte et pré-
construite. Ce produit, fruit de l’association de compétences entre 
architectes, designers, ingénieurs et agenceurs-intégrateurs, 
prend en compte l’ensemble des contraintes et des attentes des 
différentes expertises mobilisées, afin de proposer un produit à 
la fois « prêt-à-poser » et « prêt-à-habiter ». 

Une équipe,
des compétences 

AMORIS GROUPE MALVAUX
Agenceur-Intégrateur

ALTERSMITH
Architecte

BRUNO HOUSSIN
Designer

ECSB
Bureau d’Etude Structure

CARBONNEL
Ingenerie, Bureau d’Etude Fluide

LCA
Charpentier

NORA, FERMACEL, GEBERIT, 
HANSGROHE, SAS MINIMUM, 
PIVETEAU, WARICOR, WM 88
Partenaires

Plug & Play

Spécialement pensée pour se plugger à la structure 
d’un projet de bâtiment neuf, la capsule peut être 
posée une fois réalisés le clos-couvert et les fluides. 
La gaine technique qui en constitue le noyau offre une 
simplicité maximale : il suffit d’une seule entreprise 
pour venir brancher la capsule aux alimentations 
électriques et aux arrivées et évacuations d’eau, 
évitant les interfaces aussi coûteuses que complexes. 

Qualité de vie
Ce travail de compacité ne fait aucun sacrifice à 
la qualité de vie proposée par la capsule. Un soin 
particulier, notamment, a été porté aux enjeux 
d’intimité entre salle d’eau et chambre. Le bois, 
visible sur les faces extérieures de la capsule, joue 
par ailleurs à plein en matière de chaleur, de confort, 
d’acoustique, de bien-être et de personnalisation.

Mise en œuvre minimale
Réversibilité maximale

Sa simplicité de mise en œuvre se prête 
également à des projets de réhabilitation :  
la capsule peut être posée directement 
sur un plateau, sans autre intervention 
que son branchement fluides. De 
même, la capsule Capable peut être 
simplement démontée et déposée. 
Cette caractéristique laisse envisager 
la conception de bâtiments pleinement 
évolutifs sur le long cours: fusion de 
studios, division d’espaces, mutation 
d’une destination vers une autre… Et 
permet d’envisager le réemploi de la 
capsule dans un autre lieu avec une 
évolution de ses fonctions, par exemple 
remplacer le coin cuisine par un bureau 
dans le même temps.

Ce qui distingue Capsule Capable

Compacité, la capsule (salle de Bain/ dressing/ 
cuisine) occupe 5m2 (version de base) et 6,22 m2  
(version PMR) : un gain de surface pour plus d’espace 
de vie

Préfabrication, l’ensemble des composants (coque et 
mur technique) est fabriqué en usine, puis assemblé 
sur site. Revêtements et équipements sont pré-
installés sur les composants.

Accessibilité, un module est ajouté à la capsule de base 
pour répondre à toutes les configurations requises 
pour l’accès aux PMR.

Personnalisation, l’ensemble des revêtements de la 
capsule Capable est personnalisable.

Adaptable, la Capsule Capable s’adapte aux confi-
gurations de projets (neuf, rénovation, réhabilitation). 
Elle s’adapte aussi aux configurations d’agencement : 
cuisine, dressing, bureau complètent l’installation 
selon les besoins.

60

C
hapitre 4



T4
du

pl
ex

T4
du

pl
ex

T3

T2

T2

T2

T5
du

pl
ex

T2
T3

T4
T5



  







Macro  
meuble 
—Vers la réversabilité de l’habitat

B
alcons en forêt
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Le projet « Balcons en forêt » exploite les possibilités qu’offre la 
construction bois pour créer une architecture ouverte, constituée 
d’espaces plus libres, plus fluides, plus réversibles, et donc plus 
appropriables par les habitants, pour accompagner les évolutions 
des modes de vie. 

Une équipe,
des compétences 

BURI & INSIGHT DESIGN 
GROUPE HASAP
Agenceur-Intégrateur

ATELIER PASCAL GONTIER
Architecte

SATHY / R2K
Architectes

GGSV
Designer

IXOT
Domotique

Espaces servants / espaces servis

La solution apportée à cette ambition décompose 
l’espace en deux familles  : les espaces servants, qui 
concentrent l’ensemble des pièces de service (entrée, 
pièces humides : placées à proximité des réseaux) ; et 
les espaces servis, que sont les lieux de vie. Le prototype 
développé porte plus particulièrement sur les espaces 
servants. Autour de cet « espace servant », les « espaces 
servis » (une chambre, deux chambres, un grand salon, 
un bureau, une cinquième pièce, une buanderie, un 
loft) seront composés et recomposés librement selon 
les besoins des occupants.

Les macro-meubles

Cette « bande servante » s’appuie sur un ensemble 
de « macro-meubles », à la fois séparatifs et meubles 
pouvant recevoir différentes fonctions et usages. 
Cette combinaison de fonctions permet de créer, 
par exemple, des rangements toute hauteur et 
d’optimiser les volumes afin de libérer de l’espace. Au-
delà du rangement, ces cloisons-meubles peuvent 
intégrer des modules humides (pièces d’eau) ou secs 
(rangement). Ils sont démontables, personnalisables, 
adaptable (PMR, par exemple). Les fonctions elles-
mêmes sont flexibles.
La bande servante est ainsi constituée d’une succession  
d’espaces qui peuvent être disposés librement et se 
transformer. 

Personnalisation :
Bibliothèque de solutions

Au-delà de la possibilité de reconfigurer 
les espaces (en déplaçant les cloisons-
meubles) et de la réversibilité des 
fonctions, les « macro-meubles » peuvent  
être enrichis par une multitude 
d’options, pour s’adapter aux différentes 
configurations. De la même manière, 
revêtements et finitions sont choisis et 
combinés selon les désirs des habitants. 

Ce qui distingue Macro-meuble / Balcons en Forêt

Circuit du linge, gestion simplifiée du flux de linge 
avec un system de bas à linge entre la salle de bain et 
la buanderie.

Interface douche / structure, avec un système 
d’évacuation intégré dans le plancher afin que 
l’agenceur puisse plugger le bas à douche préfabriqué.

Personnalisation, depuis les finitions - une « peau » 
à personnaliser avec une gamme de couleurs et de 
décors – jusqu’aux équipements – sols, sanitaires, 
domotique, cuisine...

Rangement toute hauteur, les cloisons toute hauteur 
sont remplacées par des macro-meubles ; un système 
d’accroche au plafond permet de s’adapter aux 
différences de niveaux. On gagne ainsi du volume de 
rangement en utilisant tout l’espace. 

5° pièce, elle permet de ranger, laver, faire sécher le 
linge, repasser, trier, bricoler. Elle peut être connectée 
à la salle de bain grâce au « macro-meuble ».
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Aujourd’hui, 
c’est déjà
demain.



Demain
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Nous sommes à un moment charnière dans notre manière de 
façonner nos territoires. Tous nos territoires, collectifs comme 
intimes. Les grands acteurs traditionnels, élus, aménageurs, 
urbanistes, architectes et promoteurs, vivent un virage historique, 
touchant la définition même de leurs métiers, de leurs manières 
de s’organiser. 

Nouvelle donne écologique

Le phénomène est sous-tendu par des 
enjeux pressants, mêlant tout à la fois 
la crise écologique, la raréfaction des 
ressources publiques, et l’évolution 
semble-t-il toujours plus rapide des 
modes de vie et des attentes de la 
société civile. 

D’autre part, de nouveaux entrants 
font leur apparition. Les start-ups de 
la tech s’imposent dans les rues, les 
logements, les bureaux et les transports, 
et modifient les comportements. 
Designers, opérateurs, éditeurs 
industriels, philosophes, sociologues… 
La liste des compétences légitimes 
à parler de la ville aux côtés des 
urbanistes, architectes, paysagistes et 
opérationnels ne fait que s’allonger. Les 
collectifs citoyens, font irruption dans 
les processus de décision et demandent 
à faire entendre leur voix, à l’échelle 
d’un trottoir, d’une piste cyclable, d’un 

complexe commercial ou d’un projet d’aéroport. Pour 
insuffler une âme par trop manquante à nos quartiers 
neufs, c’est toute une nouvelle palette d’intelligences 
qu’on associe, dès les premières phases de réflexion, 
pour enrichir espaces publics, logements, bureaux, 
commerces… Bref, les habitats au sens large.

L’urgence écologique, appelant la bascule du monde 
du BTP vers le biosourcé – et en particulier le bois, 
joue un rôle clé dans ce processus d’enrichissement 
de la fabrique urbaine. Projet après projet, ce ne sont 
plus simplement des promoteurs et des architectes 
que l’on convoque, mais des matières, des produits. 
Les industriels et les entreprises les façonnent. Parce 
qu’il convient désormais de comprendre l’entièreté 
de l’impact d’une construction sur la planète, et 
puisque le bois s’impose comme le matériau clé pour 
décarboner ce pan majeur de l’économie mondiale 
que représente l’industrie immobilière, le monde de 
la forêt, les scieurs, les industriels et les charpentiers 
deviennent des acteurs centraux pour donner jour à 
cette fameuse « ville de demain » dont les contours 
se dessinent aujourd’hui. 

La filière du bois, ramifiée de la forêt 
aux quartiers les plus denses de 
nos métropoles, va devoir monter 
substantiellement en puissance. Dans 
ses projections pour 2050, l’Etat mise 
sur un quadruplement des volumes 
de bois employés dans des produits 
capables de stocker le carbone au 
long-cours, le tout au cours des trois 
prochaines décennies. Autrement dit, 
dans les meubles et les immeubles.

Notons au passage que, en droit comme 
en pratique, ces deux notions de meuble 
et d’immeuble ont été historiquement 
mises dos à dos. Chacune obéit à sa filière 
industrielle, sa fiscalité, son écosystème 
professionnel, ses réglementations, 
ses normes, ses assurances. Et pour 
cause, puisque l’immeuble parle de 
structure pérenne, parfois à l’échelle de 
plusieurs siècles, quand le cadre de vie 
se réinvente en permanence, parfois à 
l’échelle de quelques mois à peine. Mais 
l’un et l’autre n’en restent pas moins 
consubstantiels. Comme un corps, un 
immeuble ne peut se résumer à son seul 
squelette. Il a lui aussi une peau et des 
organes qui l’habitent. Les interfaces 
entre meuble et immeuble ne sont 
donc pas figées – elles peuvent, surtout 
à l’heure du bois et de la transition 
écologique – être pensées de pair. 

Résilience = intelligence

Le carbone est l’une des portes par lesquelles le 
monde du design, du lot cadre bâti, des équipements, 
de l’agencement, de l’objet, bref, du cadre de vie, 
longtemps cantonné au bout de la chaîne, s’invite à 
la grande table des acteurs qui forment le territoire. 

Mais le carbone n’est pas la seule raison pour laquelle 
l’urgence environnementale ouvre de nouvelles 
perspectives pour le cadre de vie. Construire 
aujourd’hui pour demain est nécessairement un 
pari. Parce que les surfaces par individu, au bureau 
ou chez soi, devront décroître, un nouveau luxe de 
la qualité intérieure et extérieure devra s’inventer. 
La réversibilité, la personnalisation, la flexibilité, la 
compacité et la frugalité seront des clés décisives, ne 
serait-ce que pour faire adhérer le plus grand nombre 
à cette mutation. 

Bâtiments et rues devront également s’adapter à 
une donne encore largement imprévisible, et donc 
être pensés en fonction des scénarios climatiques 
les moins optimistes. C’est tout l’enjeu de la 
résilience  : comment fonctionner en mode dégradé 
en cas de crise énergétique  ? Comment penser la 
« réparabilité » de son environnement pour affronter 
la raréfaction des ressources disponibles à bon marché 
– et, au passage, tourner la page de l’obsolescence 
programmée  ? Quelles solutions design  ? Quels 
objets architecturaux  ? Quels équipements  ? Quels 
agencements  ? Quels mobiliers permettront de 
maintenir un quotidien civilisé dans un contexte 
d’événements climatiques de plus en plus réguliers ? 

Assurément, même le «  low-tech  » réserve encore 
des trésors d’ingéniosité et d’innovation. D’autant 
que la démolition, dans un contexte de rareté des 
ressources, deviendra l’action du dernier recours. Aux 
frontières de l’aménagement et de la construction, 
de l’architecture et du design, de la structure et du 
cadre de vie, les opérations de réhabilitation, de 
recomposition et de réaffectation devraient, demain, 
être légion. Pour être vraiment durable, d’après ce 
critère, le cadre de vie doit être remis en question 
perpétuellement, et capable de s’adapter tout à la 
fois aux mutations climatiques, aux temps de la vie, 
à des modes de vie toujours plus divers… Ou, tout 
simplement, aux envies de chacun, aux sens donnés, 
à leurs valeurs.
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D’autres manières de travailler 
et de produire

Les professionnels du cadre de vie eux-
mêmes seront assurément bousculés 
par ces phénomènes, comme les 
impératifs d’économie circulaire et 
de relocalisation des «  territoires de 
dépendance7 ». L’artisanat, par exemple, 
semble vivre une véritable renaissance : 
le talent et la relation particulière du 
créateur individuel sur son œuvre 
nourrissent d’une valeur nouvelle 
chaque objet du quotidien. A l’époque 
de toutes les crises de sens, ce nouvel 
âge d’or du craftsmanship se traduit par 
l’essor spectaculaire des mouvements 
Do It Yourself, hackers et autres makers, 
capables de réconcilier les fractions 
les plus éduquées de la population au 
travail manuel. 

Il est d’ailleurs probable que ces mouve-
ments, que l’on pourrait ranger dans la 
plus vaste catégorie du «  vernaculaire 
2.0  », s’accommodent à merveille de 
la nouvelle injonction aux circuits 
courts. Tablons dès lors pour le retour 
d’un cadre de vie hyper-contextuel, 
dépendant, région par région, des 
ressources présentes localement – et 
donc, pour ce qui concerne le bois, des 
essences. 

Cette tendance n’efface en rien le besoin 
de structurer les puissantes filières 
nécessaires au bouclage de la boucle. Aux 
industriels de donner corps à l’appareil 
productif capable de réemployer, 
recycler et réparer – bref, capable de 
passer au-delà d’une économie orientée 
vers le tout-jetable. Mais tourner le dos 
au «  fast-cadre-de-vie  » nécessitera 
d’atteindre une véritable compétitivité 
des prix. Cette filière émergente devra 
donc en passer par une nécessaire phase 
d’investissement, de recrutement, 
de formation, de développement de 
solutions avec sans doute des actions 
attendues de la part de la puissance 
publique. 

On trouve ici l’une des voies possibles vers la 
réindustrialisation du territoire français, à base 
d’économie bas-carbone, ciblant en particulier 
les territoires ruraux et post-industriels les plus 
proches de la ressource forestière. Comme avec la 
construction bois plus généralement. C’est d’ailleurs 
une synergie vertueuse qui semble s’esquisser en 
matière de cohésion des territoires, puisque ces 
filières ont le pouvoir de tisser un lien direct entre 
une demande métropolitaine à forte valeur ajoutée, 
et une offre productive ancrée dans des régions et 
des terroirs.

Ces deux évolutions – la micro-production et le semi-
amateur d’une part, et la recomposition d’un secteur 
industriel entier d’autre part – seront évidemment 
complémentaires. Les travaux engagés au sein 
d’ADIVBOIS et des équipes partenaires contribueront 
d’ailleurs à jeter des ponts fructueux entre ces 
mondes en devenir et qui seront amenés, si ce n’est 
à s’hybrider, au moins à cohabiter et à collaborer. 
Nombre de passerelles existent d’ailleurs déjà et 
continueront à se développer  : acteurs intégrateurs 
de solutions design et d’objets architecturaux, 
prescripteurs, éditeurs industriels… Autant de relais 
vertueux venant rappeler que ces deux visions de 
fond ont tout à gagner à établir des synergies entre 
elles.
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Pour un cadre de vie vraiment intelligent

Le développement du numérique 
constitue l’autre grande force qui 
façonne notre époque, nos sociétés et 
nos territoires. Pour le meilleur et pour 
le pire, ses ramifications atteignent 
progressivement chaque compartiment 
de la vie. Les moments off-line se font 
de plus en plus rares, et rien ne peut 
plus être « intelligent ». Cette révolution 
technologique soulève une quantité 
de questions pratiques et éthiques, 
déclinables au plan du cadre de vie. 

Le potentiel en matière de cadre 
de vie est considérable. Le fameux 
« internet des objets », dont le marché 
ne finit pas d’exploser, apporte déjà 
son lot de révolutions, des gestes les 
plus quotidiens – fermer ses volets, 
regarder un film, laver son linge… -, aux 
fonctions les plus systémiques de la ville 
– organiser les réseaux énergétiques 
et routiers, planifier la gestion des 
déchets à l’échelle d’une métropole… 
Les récents développements en matière 
d’intelligence artificielle nous suggèrent 
d’ailleurs que nous ne sommes qu’au 
début d’un mouvement plus ample, avec 
une autonomie de plus en plus assumée 
de la part de nos objets  : peut-être ne 
s’agira-t-il plus, demain, de piloter nos 
habitats, mais de nous laisser piloter 
par eux  ? Pour ce qui concerne les 
professionnels, la proptech continuera 
d’élargir sa gamme de services au 
monde de l’immobilier. Les outils de la 
contech, au premier rang desquels le 
BIM, impacteront jusqu’aux chantiers, 
soulevant notamment le délicat enjeu 
du partage des tâches entre métiers. 
Qui conçoit quoi  ? Qui réalise  ? Qui 
pense la préfabrication ? La pose ? Les 
appels d’offres ? 

Ce défi doit être traité frontalement, aussi bien par 
les designers que par les codeurs et autres inventeurs 
de la tech. Car la ligne de crête s’avère étroite entre 
le progrès humain, environnemental et technique 
d’une part, et le franchement dystopique d’autre part. 
Comme il est désormais su que nos smartphones 
tracent et remontent à leurs constructeurs notre 
localisation, même éteints, on convoque désormais 
dans les salles d’audience ces fameuses enceintes 
connectées qui nous écoutent et enregistrent. 
Certes, ces nouveaux dispositifs peuvent-ils nous 
réciter des recettes de cuisine, jouer nos morceaux de 
musique préférés et nous rappeler nos rendez-vous 
importants. Mais, leur fonction première est bien 
de collecter toujours plus de données pour nourrir 
l’insatiable monde du big data, du neuromarketing et 
de l’économie de l’attention. 

Cette question des libertés numériques touche 
au fond celle de nos libertés tout court, et il serait 
salutaire que le débat dépasse les cercles de geeks pour 
mobiliser l’ensemble de la société.  A Saint-Etienne, un 
dispositif expérimental écoutera par micro, 24/7, les 
rues d’un quartier entier à la recherche de potentiels 
délits et nuisances. Les ordinateurs municipaux de 
Songdo, symbole mondial de la ville high-tech à la 
coréenne, savent à chaque instant qui est chez soi à 
quelle heure, qui allume sa lumière, qui se fait couler 
un bain. En Chine, la reconnaissance faciale sert à 
traquer celles et ceux qui marchent hors des clous, 
littéralement, pour noter leur civisme. 

L’enjeu est donc bien celui du cadre de vie : comment 
appréhender, dès lors, ce futur proche dans lequel 
chaque cloison, chaque équipement, chaque meuble, 
chaque objet, sera connecté ? 

7—  Bruno Latour
Où Atterrir ? Comment 
s’orienter en politique, 

La Découverte, 2018
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devra s’inventer
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Créer de la valeur

Les pistes existent pour rendre ce futur  
désirable – aux professionnels de les 
exploiter dans le bon sens. Mais ce 
que démontre surtout l’adaptation 
progressive au numérique – avec les 
nombreux défis techniques qui se 
posent à l’ingéniosité des concepteurs –,  
c’est surtout le besoin et la capacité, 
pour le Vivre Bois, d’évoluer pour 
se positionner sur des marchés en 
mouvement. Avec un potentiel majeur 
en matière de valeur ajoutée, y compris 
au sens le plus économique du terme.

Cette valeur se constitue notamment 
tout au long de la chaîne de la filière bois. 
A l’amont, on sait par exemple que c’est 
par le cadre de vie qu’on pourra valoriser 
les essences feuillues, qui sont les plus 
abondantes sur le territoire français. 
Ces bois, chéris du grand public, sont 
les plus coûteux, généralement de 
par leur temps de pousse – d’aucuns 
affirment qu’ils seraient aussi les plus 
beaux et les plus nobles. (Ré)apprendre 
à les transformer permettre de (re)faire 
de nos forêts de véritables gisements, 
en incitant, les propriétaires forestiers 
à exploiter et récolter autrement leurs 
bois en lien avec les industriels de nos 
territoires. 

Cette valeur ajoutée ne fait que 
s’amplifier à mesure qu’elle chemine 
vers l’aval, c’est-à-dire vers l’utilisateur 
final. Les investisseurs et usagers du 
tertiaire, ou encore ceux de l’hôtellerie, 
ont d’ailleurs bien compris l’intérêt 
patrimonial que représente un cadre de 
vie pensé, soigné, qualitatif – surtout à 
l’heure de la pression mise par le grand 
public sur les grands comptes privés en 
matière d’environnement, et à l’heure 
de la fameuse Responsabilité Sociale 
des Entreprises. 

Ce même cheminement pourrait-il s’opérer dans 
le logement  ? C’est l’un des paris des Immeubles 
à Vivre Bois  : le principe d’un « macro-lot cadre de 
vie » intégré dès les premières phases de conception 
du projet immobilier, en même temps et avec la 
même importance que l’architecture, la structure, la 
programmation et la stratégie environnementale. 

Cette démarche convaincra sans doute d’abord 
les opérateurs restant propriétaires de leurs 
constructions, au premier rang desquels les 
bailleurs sociaux, souvent habitués à réfléchir en 
matière de valorisation patrimoniale. L’étape d’après 
sera d’emmener les maîtres d’ouvrage privés, les 
promoteurs immobiliers, dans ce mouvement. 
La logique, pour eux, est différente  : eux-mêmes 
doivent convaincre leurs acquéreurs, intéressés 
par une résidence principale… Ou un «  produit  » 
d’investissement locatif. Convaincre et démontrer 
que le cadre de vie leur profitera sera déterminant. 
On comprend dès lors le rôle clé que peut jouer le 
marketing, ainsi que celui des retours d’expérience : 
les immeubles à vivre bois portés par des opérateurs 
privés sauront peut-être, là aussi, faire des émules.

Ce n’est qu’une fois activé l’ensemble de ces leviers 
que le principe du cadre de vie pourra pour se 
démocratiser. De cette démocratisation, nous 
avons bien plus à gagner que de la simple valeur  
économique – celle-ci touche directement les 
valeurs symboliques, patrimoniales, émotionnelles, 
expérientielles de nos villes, de nos lieux de vie. 

Le défi est immense. Il peut être une réponse aux 
mécontentements que suscite cette ville standardisée 
qui s’étend sans contrôle, de Lille à Marseille, partout 
où s’appauvrissent et se ressemblent rues, logements, 
bureaux, espaces de loisirs, entrées de ville.
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Repensons-les 
jusque dans les 

détails, injectons-y 
de l’intelligence, 

adaptons-les à nos 
modes de vie réels 

et aux urgences 
de notre époque. 

L’enjeu est déjà 
plus qu’un enjeu 
politique : c’est 

peut-être déjà un 
enjeu de civilisation

A
ujourd’hui, c’est déjà dem

ain
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Et maintenant,
que faites—vous ?

Rejoignez 
nos clubs

Le Club des Maîtres d’Ouvrage
info@adivbois.org 

Le Club des Industriels
leclubdesindustriels@adivbois.org

Industrie du Futur, 
une dynamique

avec le bois
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Aujourd’hui, 
on n’achète plus des m2 

on achète des usages.


